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Dans un discours à l'occa-sion de la nouvelle année,le  leader de l'oppositionradicale,  Jean Ping a  faitvaloir sa détermination àfaire  jouer  l'avenir  duGabon au cours de cetteannée 2017. Ceci, en invi-tant "plus de compatriotes
à la résistance".Nous y reviendrons.

SM
Libreville/Gabon

Opposition
Les vœux de Jean

Ping pour 2017

Le Directeur général du Protocole d’Etat a l’honneur de com-
muniquer ci-après le programme des cérémonies de pré-
sentation des vœux de nouvel an à S.E.M. le président de la
République, chef de l’Etat et à Madame la première dame :

Mercredi 4 janvier 2017
10h00 :Vœux du Corps diplomatique 
8h45-9h45 :       Heure d’arrivée
15h00: Vœux du Gouvernement de la République ; desInstitutions de la République (Sénat, Assemblée Natio-nale, Cour constitutionnelle, Corps judiciaire, Conseil na-tional  de  la  Communication,  Conseil  Économique  etsocial ; Conseil national de la démocratie) ; du maire deLibreville ;  des Organisations syndicales des Travailleurs; du Patronat ; des Confessions religieuses.
Jeudi 5 janvier 2017
10h00 : Vœux des Forces de défense et de sécurité dela République
8h15-9h30  : Heure d’arrivée
15h00: Vœux de la Presse écrite et de l’audiovisuelle
13h45-14h45 : Heure d’arrivée

Vendredi 6 janvier 2017
10h00 : Vœux de l’Administration de la présidence de laRépublique
8h15-9h30 :       Heure d’arrivé.

Cérémonies de présentation des
vœux  au président de la République,
chef de l’Etat et à la première dame

PARCE que,  comme  il  l’areconnu, « 2016 a été une
année très difficile », le dis-cours à la Nation du chefde  l’Etat,  Ali  Bongo  On-dimba,  très  attendu,  aconstitué un des momentsphares du début de 2017.Une  allocution  dominéenotamment par l’annoncede  l’organisation  du  dia-logue politique, en février,après la CAN 2017.Ainsi,  «  ce dialogue poli-
tique, qui s’ouvrira au len-
demain de la Coupe
d’Afrique des Nations
2017, devra aborder toutes
les questions », a déclaré lenuméro un gabonais. Touten  précisant  que  ces  re-trouvailles devront portersur «  la vie institutionnelle
de notre Pays, à son déve-
loppement et au renforce-
ment de sa place dans le
concert des Nations ».Réaffirmant  son  engage-ment pour des discussionssans tabou.Au sujet de la vie institu-tionnelle, il faut certaine-ment  comprendre  larévision du Code électoral,

Le dialogue politique en février
Discours à la Nation du chef de l’Etat/Analyse

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

AU-delà  de  ses  engage-ments  électoraux,  cedeuxième  septennat  d'AliBongo Ondimba à la tête denotre  pays  devrait  êtreégalement celui de la res-ponsabilité. Car, dans sondiscours des vœux à la Na-

tion,  le  numéro  un  gabo-nais  aura  été  on  ne  peutplus clair : chacun doit ren-dre compte de son actionet  assumer  l’entièreté  deses  actes.  '' Ceci concerne
autant l'infirmier que le
médecin, l'instituteur que le
proviseur, le planton que le
directeur général d'admi-
nistration ou le ministre".Autrement  dit,  l'ère  del'impunité  est  révolue."Une déclaration qui sonne

le glas des privilèges induset  l'époque  de  tous  ceuxqui se sont toujours cru audessus des lois de la Répu-blique.  Ce,  d'autant  plusque  le  chef  de  l’État  s'estengagé à veiller au respectde l'obligation publique dereddition des comptes. Cequi  suppose  que,  désor-mais, les ordonnateurs decrédits  et  autres  compta-bles  publics  ne  pourrontplus  se  prémunir  d'un

quelconque  ''  parapluie'',pour ne pas avoir à répon-dre de leurs actes de ges-tion. De fait, Ali Bongo Ondimbas'inscrit  résolument  dansla modernité en exhortantses compatriotes à être à lahauteur  des  exigencesd'une  administration  pu-blique performante et effi-cace  sans  laquelle  toutdéveloppement  est  com-promis. Tant les détourne-

ments  de  deniers  publicsconstituent  une  véritableentrave  à  l'essor  écono-mique, social et culturel denotre pays.En appelant les uns et lesautres à la responsabilité,le  chef  de  l’État  est  enphase  avec  ses  compa-triotes.  Lesquels,  excédésde voir certains agents pu-blics  présumés  indélicatsjouir    tranquillement  deleur liberté et de leurs in-

délicatesses, ont succombéà  la  fatalité.  Au  point  decroire à une démission despouvoirs publics.C'est dire qu'Ali Bongo On-dimba  clame  la  fin  d'unesociété  où  la  négation  dubien  public,  l'absence  deprobité sont élevées, dansla plupart des esprits, auxnormes de règles. Des com-portements  antipatrio-tiques, qui mettent à mal lacohésion nationale.

Appel à  plus de responsabilité
J.K.M
Libreville/Gabon

à travers la limitation desmandats  et  le  retour  auscrutin à deux tours et au-tres. Toute  chose,  à  l’ori-gine  aujourd’hui  desdissensions entre  le pou-voir et l'opposition. Leditdialogue  politique  seraalors le lieu propice pourles  différents  acteurs  detomber  d’accord  sur  despropositions  consen-suelles afin de permettreau  pays  de  sortir  de  lacrise  politique  dans  la-quelle il est plongé depuis

la dernière élection prési-dentielle.«L’année 2016 a également
été difficile du fait d’une
campagne électorale mar-
quée par des discours de
haine, et par une situation
postélectorale qui a atteint
des niveaux de tension
inacceptables pour notre
peuple», a d'ailleurs relevéà le président de la Répu-blique, regrettant que desmots de haine aient laissédes « blessures profondesau sein de nos familles et

dans  la  société  gabo-naise ». Avant d’en appelerà la responsabilité de tous.« Il nous faut à présent, en
toute responsabilité, pan-
ser nos plaies et recons-
truire ensemble, le lien
social et le vivre ensemble
qui le sous-tend. »,  a-t-ilsouligné. Non sans rappe-ler que l’entreprise démo-cratique « n’est ni un long
fleuve tranquille, ni une
œuvre facile ». Mais plutôtun « édifice en perpétuelle
construction et reconstruc-

triotes, partisans de l’op-position dite radicale dontle  leader  se  trouve  êtreaujourd’hui Jean Ping.Ce discours à la nation, ilfaut  le  noter,  aura  doncété une sorte de manifestede  consolidation  et  deréaffirmation  des  prin-cipes de dialogue, sur le-quel le pays a été façonné,aussi  bien pour  se  sortirdes  situations  difficilesque  pour  impulser  uneautre dynamique dans sabonne marche.

tion ».Répondant  aux  appelspour un élargissement decette rencontre aux forcesvives  de  la  nation,  afind'éviter  que,  comme  lesprécédents  rendez-vous,avec  les  bilans  que  l'onsait,  elle  ne  soit  l'affairedes  seuls  politiques,  ils’est voulu clair : « Je sou-
haite la participation de
tous et la contribution de
chacun ». Car,  a-t-il pour-suivi,  ce  dialogue  devraêtre l’occasion du « raffer-
missement de nos institu-
tions, de la consolidation
de notre démocratie, de la
paix et de l’unité natio-
nale ».  C’est  dire  que  lesconsultations devraient sepoursuivre afin d’associerà  ce  dialogue  d’autrespans  de  la  société.  « Par
notre aptitude au dépasse-
ment, nous devrons prou-
ver à la face du monde la
maturité du peuple gabo-
nais, et sa capacité à ré-
soudre par lui-même ses
difficultés. »  Voilà,  pour-rait-on dire,  un  appel  deplus,  qui  s’apparente  àune  autre  main  tendue,après celle du gouverne-ment,  du  président  AliBongo  Ondimba,  à  l’en-droit de  certains  compa-

Le chef de l'Etat, Ali Bongo Ondimba.
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